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Xe Jmf^Errant aaùfy à plmieutn ^jrande$\

batailki.

V

Cela dit, chacun fit le aigne de la croix,

T
«n fit de nouveau grand silence.

Le Juif-Errant reprit ainsi le fil de sa
iiarration: Je restai quelque temps parmi
ies Ghinois, qui ne voulaient pas croire
que je fusse né en un climat lointain.fant je

5?JS*îf
^^^«c*«»«nt leur langue, ia plSp

4tllicue du monde, qu'ils savent à peine
eto-mémes, et qu'aucun étranger ne peift
déchiffrer passablement. Le peuple «st
4ouï, sage, pipadébt, rusé et trompeur;
leur aatuee rie pouvait me nuire, leur dou-^ur me convefioit beaucoup. Cependant
aaulieiimes plnsieursdiscussions gui m'au-
ofaient coûté la. vie s'ils avaient pu me Vir
:^r l^ï^ docteursprétendaient que l'eip-
fire de la CSiine était plus ancien que Noé,
#1 i»éme qu'Adim^ le père des hommes.
L empire de la Chine est & la vérité le

fmjgmià empire du monde. Je me dis-
posai donc i quitter leurs fh>ntièrer>, qu'iis
jp^mrent bnçtemps après, nir:^ me je
1 m su, d une Mute et ép&:.oc muraille,
fie protégèrent, de distance en distance et
^cBâque entrée, 4e8 postes garnis de sol-H^. Je vi$ arriver le terrible Gengislum


